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1.
Amélia referma le dossier qu’elle venait de remplir et se leva en s’étirant.
— Enfin terminé ! Je prends ma pause-déjeuner, dit-elle à Rosie Jefferson, l’infirmière d’accueil et d’orientation du service des urgences. Tina est dans le box trois.
— Entendu… Je vous revois dans quinze minutes, ajouta Rosie sur le ton de la plaisanterie.
— Ne parlez pas de malheur ! Je décrète qu’il n’y aura aucune urgence pendant deux heures.
— Ce sera la fin de votre garde ?
— Oui ! A plus tard.
Avec un petit signe de la main, Amélia quitta le service. Entre le personnel hospitalier, les patients et leur famille, la salle était bondée. Glenelg General Hospital était plus petit que le vaste établissement dans lequel elle avait suivi ses études de médecine, en Angleterre, son pays natal, mais elle appréciait cette taille plus humaine, ainsi que la proximité de la plage et de l’appartement qui l’abriterait durant ses trois mois de stage.
Après avoir acheté un sandwich aux crudités et un yaourt à la cafétéria, elle préféra aller se détendre dans la salle de repos des urgences, loin du cliquetis des couverts et du brouhaha des conversations. Elle passait devant un étroit corridor éclairé d’un néon vacillant, quand son attention fut attirée par des pleurs. Intriguée, elle s’avança et découvrit une fillette recroquevillée contre le mur, qui la regardait approcher avec de grands yeux effrayés perdus dans une cascade de boucles blondes.
— Bonjour, ma puce, murmura Amélia en s’accroupissant près de l’enfant. Tu t’es fait mal ?
Les lèvres de la petite se mirent à trembler.
— Ne pleure pas, ma chérie. Tout va bien. Je suis médecin, ajouta Amélia en lui montrant son stéthoscope. Je vais t’aider.
— Docteur ?
— Oui. Tu as mal ?
— Non.
— Tu es perdue ?
— Oui.
— Ma pauvre chérie. Tu dois avoir très peur. Tu veux que je t’aide à trouver ta maman ?
— Mon papa.
— Tu as perdu ton papa ?
Pour toute réponse, la fillette éclata en sanglots.
— Chut, calme-toi, ma puce. Nous allons le chercher toutes les deux, d’accord ? dit-elle en lui tendant la main.
L’enfant y glissa aussitôt sa menotte.
— Je m’appelle Amélia. C’est un peu difficile à dire. Tu veux essayer ?
— Mélia.
— Bravo. Tu dois être très intelligente.
— Oui.
Bien que ses larmes se soient taries, l’enfant s’agrippait à elle comme à une bouée de sauvetage.
— Comment t’appelles-tu ?
— Landa.
— C’est un très joli nom. Allez, viens, nous allons retrouver ton papa. Il est malade ?
— Non.
— Il n’est pas malade, dans un lit ?
— Non.
— Il s’est fait mal ?
— Oui. Mal à la main.
— Oh. Pauvre papa.
S’il était blessé, il devait être aux urgences, se dit Amélia en prenant cette direction. Quand elles passèrent devant la cage d’escalier, un homme en jaillit, l’air affolé. Vêtu d’un jean délavé, d’un T-shirt gris et d’une chemise à carreaux ouverte éclaboussés de peinture, il avait une main grossièrement enveloppée dans une bande.
Quand il les aperçut, le soulagement éclaira son visage et la fillette se précipita vers lui.
— Papa !
Il la souleva et la serra si fort contre lui qu’Amélia se demanda comment l’enfant pouvait respirer.
— Où étais-tu donc ? Papa était très inquiet. Il ne faut pas partir ainsi. Je te l’ai déjà dit.
Il semblait s’efforcer de gronder sa fille, mais le bonheur de l’avoir retrouvée ne le rendait guère convaincant.
— Je vous remercie infiniment, dit-il en s’avançant vers Amélia.
La jeune femme fut aussitôt saisie par l’intensité des yeux noisette où se mêlaient encore de l’inquiétude et une immense gratitude. D’épais cheveux châtain clair, un nez droit et une mâchoire carrée complétaient l’examen qu’elle fit de son visage. De larges épaules et un corps musclé ajoutaient à ce tableau flatteur.
Mais si Amélia était déjà sous le charme, ce furent la chaleur et l’assurance émanant de lui qui finirent de la séduire. Jamais, lors d’une première rencontre, elle n’avait ressenti envers un homme une telle attirance. Elle devait se ressaisir, cet individu ayant probablement une épouse et une ribambelle de bambins blonds.
Il ne lui facilita pas la tâche en lui serrant la main sans la quitter des yeux.
— Je vous remercie encore. Elle a faussé compagnie à sa gouvernante, reprit-il avant de baisser les yeux vers sa fille. Tatie est très inquiète, ma puce. Elle te cherche partout.
Pour toute réponse, la fillette enfouit son visage dans la nuque solide de son père et s’agrippa à lui.
— Elle aussi a eu peur, répondit Amélia en souriant. Mais tout va bien maintenant. Je ne pense pas qu’elle reparte à l’aventure de sitôt.
Elle savait qu’elle aurait dû prendre congé, pourtant ses pieds restaient cloués au sol.
— J’espère bien que non ! s’exclama l’inconnu en chatouillant le ventre de sa fille.
Cette dernière éclata de rire. « Quel charmant tableau », songea Amélia sans pouvoir étouffer une pointe d’envie devant le lien évident qui unissait père et fille.
— Bien. Je ferais mieux d’y aller, dit-elle enfin.
— Désolé d’avoir empiété sur votre pause-déjeuner, répondit-il en désignant le petit sac en papier qu’elle tenait à la main.
— Ce n’est pas grave, j’ai d’habitude… Bon, sois sage, ma puce, et occupe-toi bien de ton papa.
— Oui ! répondit énergiquement la fillette en hochant la tête avec enthousiasme. Au revoir, Mélia.
— Au revoir.
Amélia s’éloigna, le cœur serré dans cet étau qu’elle connaissait si bien. Elle aurait tant aimé avoir une enfant comme cette adorable poupée.
Cet homme et son épouse avaient de la chance, se dit-elle en entrant dans la salle de repos, où elle alluma la télévision pour se changer les idées. Comble de malchance, elle tomba sur une série médicale aussi peu crédible que l’arrivée des Martiens sur terre. Elle la regarda malgré tout, jusqu’à ce que, vingt minutes plus tard, elle ne supporte plus de voir la patiente maquillée à la perfection, chaussée de talons hauts et d’une tunique d’hôpital au décolleté profond faire les yeux doux à un jeune et beau médecin qui avait dû faire ses études de médecine sur une planche de surf.
— Ça suffit ! marmonna-t-elle en se retenant pour ne pas lancer son yaourt contre l’écran.
C’est le moment que choisit Tina, l’autre interne de garde, pour faire son entrée.
— Tu regardes encore cette idiotie ? s’exclama-t-elle en riant.
— J’ai besoin de me remonter le moral.
— Et tu n’as rien trouvé de mieux ?
Leurs bips sonnèrent l’un après l’autre, interrompant leur conversation. Après avoir vérifié l’origine des messages, elles s’aperçurent qu’ils étaient identiques.
— Pourquoi faut-il qu’ils nous appellent toutes les deux ? grommela Tina en regardant avec envie le café qu’elle venait de se préparer.
Elles avaient commencé leur garde la veille, en début de soirée, suite à un important accident de la circulation, et à 15 heures, elles n’avaient plus qu’une envie : quitter Glenelg.
— J’y vais, tu n’as qu’à prendre ta pause. Je te biperai si j’ai besoin de ton aide, proposa Amélia en se levant. Tiens, voilà la télécommande, si tu veux changer de chaîne.
— Je crois que je vais la laisser, histoire de rire un peu. Et puis, ces acteurs… on en mangerait.
— Ah bon ?
— Ne me dis pas que tu ne les trouves pas séduisants.
— Peut-être…
Sa récente rencontre lui revint aussitôt à l’esprit… Voilà un homme qui l’attirait réellement. Mais était-elle prête à l’avouer à Tina, sa seule véritable amie ? Elles s’étaient rencontrées lorsque cette dernière effectuait un stage aux urgences dans un hôpital, en Angleterre, pour son internat. Tina avait ensuite aidé Amélia à trouver son stage de trois mois à Adélaïde, en Australie, où elle venait d’arriver après avoir passé trois mois à Brisbane, trois mois à Perth et trois mois à Melbourne. Après ce séjour aux antipodes, elle retournerait en Angleterre où elle passerait l’examen final permettant d’obtenir le diplôme d’urgentiste qui lui tenait à cœur.
Et elle devait se concentrer sur ce but, sans songer aux aventures amoureuses. Au moins, ces acteurs évoluant dans des décors de rêve et portant des vêtements de grands couturiers ne représentaient aucune menace pour sa vie bien rangée.
Avant de rencontrer le père de Landa, elle croyait que les hommes séduisants qui souhaitaient simplement fonder une famille n’existaient pas dans la réalité. Et voilà que ce peintre sexy en diable venait lui prouver le contraire.
Etait-il encore aux urgences ? Tina avait-elle soigné sa main ? Elle fit un effort pour ne pas interroger son amie et se força à se concentrer sur l’instant présent.
— A tout à l’heure, Tina. A propos, es-tu toujours d’accord pour notre sortie entre filles demain ?
— Bien sûr. Retrouvons-nous à 10 heures ; nous ferons les courses avant de déjeuner.
— Entendu. Vivement demain !
Le temps de regagner le bureau de triage, qu’il lui sembla n’avoir quitté que quelques secondes plus tôt, et elle se sentait de nouveau prête à affronter n’importe quelle urgence.
— Eh oui, me revoilà, Rosie ! Que se passe-t-il ?
— Une ambulance va arriver avec deux adolescents. On les a trouvés inconscients au fond d’une salle de classe.
— De la drogue ?
— De la vodka.
Amélia secoua la tête en soupirant.
— Quel âge ?
— Seize ans, tous les deux.
— Nous les installerons en salles d’examen un et deux pour un lavage gastrique.
— Entendu. A propos, vous n’avez pas encore fait connaissance avec le Dr Stapleton.
— Le chef du service des urgences ? En effet. Il est absent depuis ma prise de fonction, la semaine dernière.
— Eh bien, il est de retour.
— Ah bon ? Et où est-il ?
Amélia examina la salle à la recherche d’un visage inconnu. Elle ne vit qu’une femme portant un stéthoscope autour du cou, en train de parler à une mère tenant dans ses bras un nourrisson.
Puis son regard se posa sur le peintre en bâtiment en personne, et aussitôt une vague de chaleur l’envahit. Il parlait à une infirmière manifestement sous le charme, mais sa fille n’était plus près de lui.
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